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Discours d’ouverture des Assises de l’Alimentation  
de Jean-Philippe GIRARD, Président de l'ANIA 

(Seul le prononcé fait foi) 
 
 
Fiers et Responsables 
 
Mesdames et messieurs les présidents, 
Mesdames et messieurs les directeurs, 
Chers amis, 
 
Je voudrais d'abord vous dire mon plaisir et l'honneur que je ressens à ouvrir nos assises 
nationales de l'alimentation 2014 en tant que Président de l'Ania bien sûr, en tant que président du 
conseil de surveillance du SIAL, mais également en tant que chef d’entreprise. 
 
Conscient des enjeux de notre filière, de nos métiers, de nos fédérations, de nos territoires. 
 
Revenons tout d’abord quelques instants sur ce SIAL, NOTRE salon où cette année pas moins de 
1 000 entreprises françaises vont exposer et présenter leurs produits, fruits de leurs savoir-faire ; 
où pas moins de 1 700 innovations seront présentées en 5 jours ; un salon qui rayonne désormais 
dans le monde entier, un outil au service de nos entreprises de toute taille, de tout métier, de 
toutes régions. 
 
Car je le dis et le redis : nous sommes un pilier de l’économie de la France, un pilier de l’emploi, et 
également un pilier de l’aménagement du territoire. 
 
Et nous disposons d’un potentiel unique en terme d’innovation, de diversité de l’offre, 
d’exportations.  
 
Quel serait notre pays sans son industrie alimentaire sans nos TPE, sans nos PME, sans nos ETI, 
sans nos Grandes entreprises nationales et internationales ? 
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Gardons toujours à l’esprit la force collective que nous représentons plus de 11 800 entreprises 
réparties dans toute la France, la 1ere puissance industrielle de France avec plus de 160 Mds 
d’euros de chiffres d’affaires et 43 milliards d’exportations, un partenaire engagé auprès du monde 
agricole car nous transformons 70% de la matière première agricole française. 
 
 
OUI, nous pouvons être fiers, fiers de ce que nous sommes, fiers de ce que nous produisons, fiers 
de ce que nous entreprenons, fiers de ce que nous portons : le grand projet de l’alimentation. 
 
OUI, bien s’alimenter est important en France et nous en sommes les héritiers et les acteurs. 
 
OUI, le consommateur est au cœur de nos actions et de notre attention. 
 
Nous lui devons la qualité, la sécurité, la transparence, la diversité et l’offre au juste prix. Pas au 
prix le plus bas, au prix le plus juste.  
 
Bien s’alimenter, bien alimenter, doit être notre force, notre fierté, notre responsabilité. 
 
Tous ensemble, nous devons redonner sa valeur à notre alimentation car, pour une alimentation 
de plus grande valeur, il faut revaloriser l’alimentation à chaque bouchée, à chaque gorgée, il faut 
affirmer notre fierté, nos savoir-faire et les promouvoir partout dans le monde. 
 
 
Notre fierté, c’est de demeurer, malgré les aléas de la conjoncture, le premier secteur industriel 
français qui emploie 500 000 salariés. 
Notre fierté c’est de donner du travail aussi bien à la ville qu’à la campagne. 
Notre fierté, c’est que les fils de notre tissu industriel soient intimement mêlés à ceux de notre 
territoire national.  
Notre fierté, c’est de contribuer positivement à la balance commerciale de la France à hauteur de 
8,5 milliards d’euros. On parle beaucoup de la performance de l’industrie aéronautique, c’est 
mérité. J’aimerais qu’on parle davantage de celle de l’agroalimentaire ! 
 
 
Notre industrie se situe exactement au cœur de la chaîne de valeur de l’alimentation de nos 
concitoyens, au cœur de l’économie de notre pays, au cœur des grands défis de la société ! 
 
OUI, nous pouvons être fiers, sans l’ombre d’une arrogance, de nos produits, de nos entreprises, 
de nos collaborateurs qui travaillent et font carrière chez nous, avec nous. 
 
Car nous travaillons durement, honnêtement, consciencieusement. 
 
 
C'est un tout, une cohérence, une éthique. Et je sais que nous sommes très nombreux à penser 
ainsi dans cette salle.  
 
 
Voilà ce que sont les industries de l'alimentation française : des industries de qualité qui cherchent 
en permanence à progresser, à améliorer leur responsabilité et leur compétitivité.  
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Malgré les épreuves que nous rencontrons, Cette fierté nous aide à avancer et renforce 
notre force collective.  
 
Les défis et les menaces ne manquent pas…  J’en retiens aujourd’hui 3 majeurs, 3 situations 
inédites et inquiétantes auxquelles il est urgent d’apporter 3 réponses :  
 

-­‐ Une première réponse à la volatilité des prix de nos matières premières agricoles ;  
-­‐ Une deuxième réponse à la guerre des prix stupide et contreproductive que se mènent les 

grandes enseignes de la distribution dont nos entreprises sont les premières victimes et qui détruit 
nos marges [y compris le CICE]; une guerre des prix qui dégrade plus de valeur qu’elle n’en crée 
car elle entraîne la France dans la spirale mortifère de la déflation. 
 
La clé, la solution, passera par le respect strict de la loi et viendra de notre capacité à changer de 
logiques : passer d’une logique de confrontation à une logique de co-construction, passer d’une 
logique du « sans pitié » à une logique de coresponsabilité. 
 

-­‐ Une troisième réponse enfin à la menace de « scores nutritionnels » stigmatisants,  simplistes, 
inutiles et inadaptés au modèle alimentaire français qui ferait des dégâts considérables pour notre 
tourisme et nos exportations. Un système qui n’apporte aucune réponse à la problématique d’une 
alimentation saine, de qualité et accessible à tous, et à laquelle nous aspirons toutes et tous. 
 
3 réponses, 3 dossiers sur lesquels l’ANIA sera particulièrement vigilante.  
Ne sacrifions pas notre industrie sur l’autel du « court termisme » ! 
 
Notre industrie doit être écoutée et reconnue à la hauteur de notre force et de notre contribution au 
Pays. 
 
Les messages rassurants de Manuel VALLS hier, de Stéphane LE FOLL dimanche, ne peuvent 
que nous conforter dans notre action et dans nos positions. 
Seul petit regret, l’absence du Président de la République. 
 
Cette matinée sera riche de dialogue et de débats. Nous parlerons de cette fierté d’entreprendre, 
de notre responsabilité et de nos ambitions. 
 
FIERTE  
RESPONSABILITE 
AMBITION 
 
Vont désormais « régir » notre action et si vous l’acceptez, j’en serai le garant 
Je souhaite donc, avant qu’ils n’interviennent, remercier toutes celles et ceux qui ont accepté de 
participer à nos tables rondes, vous remercier de votre présence nombreuse et vos mots de 
sympathie. 
 
Et vous dire que vous avez en face de vous un président engagé, un président déterminé, un 
président à votre écoute, un président qui croit en nos entreprises, en nos métiers et savoir-faire, 
en nos salariés, en nos territoires, en notre pays. 
 
 
Merci à vous et place au dialogue. 
 


